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      JÉRUSALEM, VERS 33 APR. J.-C.

      De part et d’autre de la Via Dolorosa, une foule indisciplinée s’époumonait. Certains badauds criaient, d’autres crachaient, beaucoup versaient des larmes en se lamentant pour le Juif de Nazareth condamné qui, une grande croix en bois sur le dos, était en route pour la colline de Golgotha située au nord-ouest de Jérusalem, hors de l’enceinte de la ville, où son voyage prendrait fin.

      Alors qu’il se frayait un chemin à travers la cohue, le visage gonflé et ensanglanté d’avoir essuyé les coups des soldats romains lors de son procès quelques instants plus tôt, une jeune femme prit pitié de cet homme qu’elle connaissait. Elle s’avança, ôta son voile de byssus et le lui tendit pour qu’il puisse y essuyer le sang et la sueur de son fardeau.

      L’homme porta le voile à son visage, humant l’odeur de myrrhe qui émanait du doux tissu diaphane et, après un moment de répit, rendit à la jeune femme le linge souillé que l'on appelait un sudar. Baissant les yeux sur ce dernier, elle fut stupéfaite d’y voir la figure de l’homme imprimée dans les moindres détails : la forme de sa tête, ses traits torturés, les taches de son sang. Pendant un instant, elle crut se trouver devant un tableau peint avec une grande délicatesse. Elle en conclut qu’il devait s’agir d’un miracle.

      Se tenant à l’écart de la horde de badauds, elle suivit l’homme tandis qu’il continuait son chemin, et croisa la route de quelqu’un qu’elle connaissait, quelqu’un qu’elle avait cherché et qu’elle savait être la plus proche disciple de l’homme : une femme qui pleurait toutes les larmes de son corps.

      — Marie Madeleine, dit-elle avec douceur. Je partage ton chagrin pour Jésus. Regarde mon voile et tu y verras son visage imprimé sur le sudar. Je te le donne.

      Marie Madeleine accepta le présent avec gratitude et la remercia.

      — Sas efcharistó, Berenikē, pour ce geste d’une infinie bonté. Je le placerai dans la tombe de mon Seigneur.

      Trois jours après la crucifixion, Marie Madeleine fut la première à découvrir que le tombeau était vide. Bien vite, les apôtres Pierre et Jean vinrent eux aussi constater que le corps du Christ n’était plus dans le sépulcre. (Jean 20:3). Là où il s’était trouvé précédemment gisaient désormais deux linges : un grand ayant servi à recouvrir le corps du Seigneur et un second, ensanglanté, roulé en boule à côté d’une pierre.

      Reconnaissant le sudar qui lui avait été offert par son amie Berenikē, Marie Madeleine s’en empara et emporta avec elle l’image de son visage, le seul souvenir qui lui restait de son bien-aimé Jésus.
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        * * *

      

      RENNES-LE-CHÂTEAU, FRANCE, 1937

      Alors que les grondements menaçants d’une guerre mondiale imminente tonnaient sur une part considérable de l’Europe, l’agitation de l’Allemagne nazie enflait, guidée par l’insatiable désir d’expansion et de domination d’Adolf Hitler.

      Parmi les objectifs du Führer émergeait l’instauration par-delà les frontières d’une race aryenne dont l’origine historique, selon lui, remontait aux anciens Israélites, descendants d’Abraham, de Jacob et d’Isaac. Il allait jusqu’à qualifier Jésus Christ de « combattant aryen » s’étant dressé contre « le pouvoir et les prétentions des vicieux Pharisiens » et le matérialisme juif pour défendre ses valeurs spirituelles.

      Afin de soutenir la mission aryenne d’Hitler, le SS Reichsführer Heinrich Himmler, architecte de l’Holocauste, entreprit des fouilles archéologiques à grande échelle qui durèrent plusieurs années, majoritairement en France mais également dans des lieux bien différents comme l’Islande, puisqu’il était de notoriété publique que les races nordiques étaient elles aussi aryennes.

      Obsédé par les forces occultes, Himmler était animé par un désir ardent de posséder les deux objets sacrés les plus légendaires de toute l’Histoire : l’Arche d’alliance et le Saint Graal. À cette fin, il fit appel à Otto Rahn, un écrivain quelque peu connu à l’origine du livre Croisade contre le Graal, œuvre qu’Himmler avait dévorée avec une ardeur réservée aux âmes jumelles.

      Rahn était passionné par les mythes de Cathare, des légendes rapportant les faits et gestes d’un ordre insignifiant et pacifique bien qu’influent, dont les croyances et traditions rejetaient celles de l’Église de Rome. La ligne directrice de Rahn dans sa quête du Graal lui venait de l’épique poème Parzival de Wolfram von Eschenbach, dans lequel il avait découvert que la dernière forteresse de Cathare encore existante, perchée de façon stratégique sur le majestueux piton rocheux de Montségur dans les Pyrénées françaises, constituait le lieu le plus susceptible d’abriter l’objet sacré.

      Financé par Ahnenerbe, le groupe de réflexion de Himmler, et de mèche avec un mystérieux ordre nazi clandestin nommé la société Thulé, Rahn fouilla la zone de fond en comble des années durant : ses églises, villages, et même le dédale de grottes qui serpentaient à travers le Languedoc, mais sans succès. Il ne trouva jamais le Saint Graal.

      Mais lorsqu’il mit au jour une pièce dissimulée ensevelie sous l’église de Sainte Marie Madeleine à Rennes-le-Château en France, une paroisse à la tête de laquelle se trouvait, seulement deux décennies auparavant, un mystérieux abbé catholique nommé Bérenger Saunière, Rahn fit une découverte de la plus haute importance. Il s’agissait d’un objet antique tout particulier, disposé dans un étroit contenant blanc en albâtre, lui-même protégé par un fermoir antique en bronze. À l’intérieur de la boîte reposait un vieux voile délicat tissé en byssus rare, aussi connu sous le nom de soie marine, sur lequel se dessinait le visage intégral d’un homme. Ses traits révélaient des traces de coups, ses joues et son front laissaient entrevoir des plaies récentes, et il arborait des peyes, ces mèches bouclées que les hommes juifs portaient sur les tempes au premier siècle. Sur le verso se trouvait une image identique, bien qu’inversée.

      Rahn était convaincu qu’il avait percé la légende du voile de Véronique, dont la tradition orale prétendait qu’il avait été offert à Marie Madeleine alors que Jésus était en route pour Calvaire, où il serait crucifié par la suite.

      Excité par sa découverte et persuadé qu’il avait en sa possession un bien d’une valeur inestimable à présenter à son maître, il retourna chez Himmler, dans la forteresse du château de Wewelsburg à Büren, en Allemagne. À son arrivée, il brandit la boîte en albâtre et la tendit au subordonné de Himmler, le SS Colonel Walther Rausch. Celui-ci la transmit sur-le-champ à son destinataire, qui rangea précieusement l’objet dans le caveau secret du château. En dehors de son usage lors de cérémonies organisées par la mystérieuse société Thulé, il n’a plus jamais été revu.
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      DE NOS JOURS

      Michael Dominic essuya la fine couche de sueur qui perlait sur son front tandis qu’il courait le long du sentier d’argile rouge qui longeait la Sarthe, dans le Nord de la France. Des chants méditatifs grégoriens de moines bénédictins s’élevaient de l’abbaye Saint-Pierre de Solesmes, à quelques centaines de mètres de là.

      Cela faisait maintenant dix jours qu’il s’était retiré dans cette abbaye et le répit qu’il avait trouvé dans le silence et la prière était exactement ce qu’il lui fallait pour contrebalancer la rigueur de son travail en tant que préfet des archives du Vatican. Son ami et prédécesseur, le frère Calvino Mendoza, avait pris sa retraite sept mois plus tôt, laissant le jeune Dominic à la tête de l’immense collection de manuscrits, livres et registres historiques qui s’étaient amoncelés dans les archives officielles de l’Église depuis plus d’un millénaire. Connues depuis le jour de leur création sous le nom des archives secrètes du Vatican, elles venaient d’être renommées les archives apostoliques par le pape, prétendument afin d’en démystifier l’objectif, le mot « secret » ayant, depuis des siècles, enveloppé son contenu dans une aura de non-dits et de conspiration, parfois à raison. Au moment de sa nomination, Dominic était arrivé à un point de sa carrière où il estimait être suffisamment équipé pour mener sa mission à bien : il parlait couramment plusieurs langues et possédait de vastes connaissances en histoire. Pourtant, ces deux dernières années avaient révélé des aspects qu’il n’aurait jamais imaginés en prenant son poste de préfet. Il avait dû faire face à des dangers et des différends, au cours desquels l’hérésie et la vérité s’étaient télescopées. Cette retraite était l’occasion rêvée pour se recentrer sur lui-même.

      Les chants mystiques se firent de plus en plus audibles alors que Dominic approchait de l’abbaye, leur écho se réverbérant à travers les jardins du monastère et sur les arbres environnants. Il ralentit sa course et se mit à marcher en atteignant la prairie de coquelicots et de fleurs sauvages menant à l’édifice. Les derniers rayons du soleil couchant paraient le paysage printanier d’une lumière chaude ambrée dans laquelle virevoltaient quelques papillons. Comparée au chaos de Rome, l’ambiance semblait presque irréelle. Pas de klaxons, pas de pots d’échappement, pas de touristes bruyants. Rien que la sérénité des sons de la nature au milieu du silence.

      Demain, sa retraite prendrait fin et il irait à Paris pour rendre visite à son amie Hana Sinclair, journaliste de profession, avant de rentrer à Rome. Il avait bien l’intention de profiter un maximum des derniers moments qui lui restaient.

      — Excusez-moi, le héla une voix masculine au fort accent allemand dans son dos. Vous ne seriez pas le père Dominic, par le plus grand hasard ?

      Le prêtre pivota.

      — Si, c’est moi.

      — Ah, parfait. On m’a dit que je vous trouverais sûrement ici, près du sentier.

      Dominic examina l’homme qui se tenait devant lui. D’une trentaine d’années, tout comme lui, il était grand et bien bâti, avec des cheveux blonds et des traits anguleux, de type aryen. Il ne souriait pas mais ses yeux d’un bleu fixe semblaient indiquer qu’il portait un lourd fardeau.

      — Je peux vous aider ? demanda-t-il au nouveau venu. Je suis étonné que vous m’ayez trouvé. Peu de gens savent que je suis ici.

      — Pardonnez-moi, mon Père, répondit son interlocuteur en rougissant, visiblement mal à l’aise. J’ai fait des pieds et des mains pour vous localiser car je suis persuadé que personne d’autre que vous ne peut m’aider dans ma tâche. Je me suis entretenu avec votre assistant aux archives du Vatican. C’est lui qui m’a dit où vous trouver. Mais où ai-je la tête ? Je me présente, je suis Jacob Rausch.

      Dominic serra la main que lui tendait son interlocuteur et désigna un banc. Il fit signe à Rausch de le suivre et s’y assit, puis attendit que ce dernier prenne la parole.

      — Par où commencer ? murmura Rausch en laissant son regard dériver au loin, l’air pensif. Ce que je m’apprête à vous dire va peut-être vous paraître étrange, mais c’est la pure vérité. Si vous le permettez, je vais tout vous expliquer. Pendant la Seconde Guerre mondiale, mon grand-père, le colonel Walther Rausch, était membre de haut rang du parti nazi. Il faisait partie des Schutzstaffel, plus communément connu sous le nom des SS. C’était loin d’être un exemple à suivre et il a commis de nombreuses atrocités pendant la guerre. Encore aujourd’hui, j’ai honte d’en parler. Au cours de sa carrière, il a été promu au rang d’assistant personnel du commandant SS Henrich Himmler qui, comme vous le savez certainement, était l’architecte en chef de l’Holocauste et l’un des plus proches confidents d’Hitler. Himmler éprouvait une véritable fascination pour tout ce qui avait trait à l’occulte et à son influence présumée sur la prise de décision tactiques contre l’ennemi. Il avait même fait recruter des milliers de tireurs de cartes à Berlin pour en apprendre plus sur les stratégies militaires des Alliés. Cela semble parfaitement ridicule, avec le recul, mais Himmler prenait tout cela très au sérieux.

      Rausch prit une petite inspiration calme.

      — Pour en revenir à ce qui m’amène ici, Himmler a fait l’acquisition d’un immense château dans la ville allemande de Wewelsburg pour y abriter sa vaste collection d’accessoires mystiques d’une part, mais également pour servir de foyer spirituel à l’empire nazi grandissant.

      Des nazis ? Des tireurs de cartes ? L’esprit auparavant paisible de Dominic était en pleine ébullition. Pourquoi était-il en train d’écouter ces inepties ? Il aurait été bien mieux dans la chapelle, entouré des chants des moines. Il en avait découvert suffisamment sur les atrocités commises par Hitler deux ans plus tôt, lorsqu’il avait aidé Hana Sinclair dans ses recherches visant à établir le lien entre l’Église et l’or nazi. La dernière chose dont il avait envie, c’était bien de se retrouver de nouveau plongé dans les secrets sombres et dangereux du passé. Néanmoins, cet homme s’était démené pour le trouver. Il décida donc de l’écouter… du moins pour le moment.

      — En tant que bras droit de confiance d’Himmler, mon grand-père, Walther, avait été nommé responsable de sa collection et du château de Wewelsburg tout entier. Il ne s’y passait rien sans qu’il ne le sache. En novembre 1937, un homme qu’Himmler appréciait énormément, un écrivain et chercheur médiéviste du nom d’Otto Rahn, s’est présenté au château de Wewelsburg avec dans ses bagages un artefact qu’Himmler lui-même décrit comme la relique religieuse la plus importante de toute l’histoire de l’humanité. Himmler avait en effet versé des millions de reichsmarks à Rahn et avait placé sous ses ordres toute une équipe d’archéologues ainsi que des forces de sécurité, afin qu’il se lance à la recherche de ce genre d’objets sacrés, principalement aux alentours de Montségur et de Rennes-le-Château, dans le Sud de la France. Apparemment, Rahn aurait découvert quelque chose d’exceptionnel et se serait empressé de le ramener à Himmler qui était absolument enchanté d’avoir pris possession de cette relique mais avait fait jurer à mon grand-père de n’en parler à personne. Son existence devait rester secrète.

      Le château de Wewelsburg abritait une pièce spéciale nommée la chambre des généraux, dans laquelle le nombre douze était particulièrement présent. Douze chaises avaient été placées autour d’une grande table ronde à l’image de celle du roi Arthur et douze piédestaux entouraient la table, chacun surmonté d’une urne contenant les cendres de camarades tombés. Himmler avait également promu douze officiers SS au rang de disciples personnels. Des apôtres, en quelque sorte.

      — Pourquoi me racontez-vous tout cela à moi ? demanda Dominic, perplexe. Quel est cet objet que Rahn a découvert ?

      Rausch le fixa droit dans les yeux.

      — Personne ne le sait vraiment, répondit-il d’un ton neutre, mais à mon avis, il ne peut s’agir que d’une seule chose : le Saint-Graal.
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      Dominic dévisagea Rausch d’un air circonspect. Cet homme avait-il toute sa tête ?

      — Je crains de devoir rentrer à l’abbaye, Monsieur Rausch, dit-il en se levant après avoir jeté un coup d’œil à la montre TAG Heuer attachée à son poignet. Il est presque l’heure de la messe.

      — Je me doutais que vous réagiriez ainsi, mon Père. Mais, voyez-vous, vous êtes déjà impliqué.

      Rausch avait désormais toute l’attention de Dominic, aussi perplexe fût-il.

      — Déjà impliqué ? Que voulez-vous dire par là ? C’est la première fois que j’entends cela.

      — Loin de moi l’idée d’insinuer que vous êtes personnellement mentionné dans les documents à l’origine de ma venue ici. Permettez-moi de tout vous expliquer.

      Dominic se rassit sur le banc, sa curiosité étant piquée.

      — Mon père est décédé récemment et, en tant que seul et unique héritier de ses biens, je me suis vu cédé, entre autres, des papiers et propriétés de mon grand-père, mort en 1984 à Santiago, au Chili. Celui-ci a dédié ses vingt-six ans d’exil dans ce pays à la politique ainsi qu’à l’espionnage, et malgré les tentatives répétées de l’Allemagne et d’Israël pour le faire extrader pour crimes de guerre, il est parvenu à être exempté d’expulsion devant la cour de justice grâce à sa proche relation avec le dictateur chilien Augusto Pinochet. Je m’excuse par avance pour les propos que je vais tenir, mais Walther était un véritable démon et méritait amplement la condamnation dont il a été dispensé. Inventeur des chambres à gaz, il était personnellement responsable de l’extermination d’une centaine de milliers de Juifs, tziganes et autres ennemis de l’État allemand pendant la guerre.

      Jacob s’interrompit et Michael vit son front se plisser sous le poids des remords de ces actions commises par quelqu’un de sa lignée. Après une petite inspiration, il reprit.

      — Je me suis rendu au Chili quelques mois plus tôt pour prendre possession des biens de Walther et régler quelques problèmes que mon père n’avait pas pris le temps de résoudre au fil des années. Durant mon séjour, j’ai découvert qu’il avait conservé des économies conséquentes ainsi qu’un coffre-fort à Santiago, dans la filiale d’une grande banque suisse ayant fait affaires avec les nazis avant même que la guerre n’éclate. Armé des preuves justificatives nécessaires, je suis allé réclamer les actifs de Walther. Mais ce que j’ai trouvé dans le coffre-fort était à la fois choquant et, je dois l’avouer, plutôt excitant. Il se trouve que mon grand-père était un écrivain prolifique qui a secrètement couché sur le papier bon nombre de ses missions d’espionnage réalisées à différentes périodes pour le compte de l’Allemagne de l’ouest et le gouvernement chilien. Il écrivait également en abondance sur son association avec Heinrich Himmler au château de Wewelsburg et les événements singuliers qui se déroulaient dans la chambre des généraux : étranges rituels, séances privées et autres cérémonies mystiques au cours desquelles l’objet découvert par Rahn était révéré, un peu comme les catholiques vénèrent le calice et l’hostie durant la messe. Mais les cérémonies d’Himmler, évidemment, étaient plutôt de nature païenne et consacrées aux principes aryens.

      Discuter de questions occultes ne plaisait pas tellement à Dominic.

      — Tout cela est très intéressant, Jacob, dit-il avec sérieux, mais une fois de plus, en quoi cela me concerne-t-il ?

      — Vous êtes le préfet des Archives privées, n’est-ce-pas ? demanda Rausch.

      — Oui, des Archives Apostoliques comme vous devez sûrement le savoir.

      — Mon grand-père, voyez-vous, était un proche collaborateur, et même un bon ami, de l’évêque catholique autrichien Alois Hudal, assigné au Vatican. Ce dernier a participé à la mise en place de chemins d’évasion ODESSA qui ont servi de réseau de fuite aux officiers nazis souhaitant échapper aux poursuites judiciaires, dont Walther faisait partie. À la fin de la guerre, alors que les Alliés étaient à deux doigts de capturer les dirigeants nazis, mon grand-père a confié à l’évêque Hudal le carnet personnel d’Himmler dans lequel il décrivait les pouvoirs incroyables de cette relique, qu’il qualifiait de véritables miracles, et l’emplacement où elle était dissimulée. Selon le journal de bord de Walther, ces notes se trouveraient désormais dans les Archives apostoliques du Vatican, où Hudal, sous les ordres du pape Pie XII, les aurait secrètement rangées. Il nous faut désormais les retrouver.

      Un éclair de lucidité illumina le visage du prêtre Dominic, qui avait jusque-là fait preuve de patience en écoutant l’histoire de Rausch en silence.

      — Attendez… Vous dites que le pape Pie XII a personnellement ordonné à cet évêque d’archiver le carnet d’Himmler au Vatican ? En soi, cela me semble assez étrange que le pape lui-même soit impliqué dans un archivage aussi insignifiant, quel qu’en fût l’auteur. Je dois vous avouer que cela éveille d’autant plus ma curiosité.

      — Je suis ravi d’avoir piqué votre intérêt, mon Père, déclara Rausch, encouragé par le changement d’attitude de Dominic. Alors ? Comment allons-nous procéder pour dénicher ces notes ?

      — Doucement, Jacob, le mit en garde Dominic.

      Il avait enquêté sur d’autres théories par le passé et savait que la fiction était emplie de contes du Saint-Graal dénués de toute réalité. Il ne connaissait même pas cet homme, et rien ne lui prouvait la véracité de ses propos.

      — Serait-il possible que je voie d’abord le journal intime de votre grand-père de mes propres yeux ?

      — Bien sûr. Il est chez moi à Paris, dans mon appartement.

      — Il se trouve que je vais à Paris demain pour rendre visite à un ami avant de rentrer à Rome, répondit Dominic. Seriez-vous disponible en fin de semaine ? 

      — En réalité, je pars également pour Paris demain.

      Jacob donna à Dominique l’adresse d’un bistrot parisien où ils se rencontreraient le jour suivant. Ils se quittèrent et Dominique poursuivit sa route vers l’abbaye à travers les jardins. Il avait trouvé la paix et le bien-être qu’il était venu chercher cette semaine. Mais la tournure étrange qu’avaient pris les événements lors de ce dernier jour de retraite le laissait penseur. Quel impact cela allait-il bien pouvoir avoir sur les jours à venir ?

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Trois

          

        

      

    

    
      Assise à une table pour deux personnes dans l’allée pavée au charme désuet de la brasserie Procope, Hana Sinclair faisait face à Michael Dominic. Installé sur la Rive gauche depuis 1686, Le Procope était le plus ancien café de Paris, idéalement situé près de l’appartement d’Hana dans le quartier Saint-Germain-des-Prés du 6e arrondissement, et où elle prenait le temps, chaque matin, de commencer sa journée.

      Son serveur préféré, un Parisien séducteur nommé Sébastien, lui apporta deux cafés au lait fumant accompagnés de croissants chauds, tout en prenant soin de lui faire un clin d’œil avant de retourner dans la boutique, son uniforme près du corps ne laissant pas la jeune femme indifférente.

      — Aussi fou que cela puisse paraître, Hana, ce gars, Rausch, paraissait très sérieux. Je lui ai demandé de voir le journal de bord de son grand-père et il a accepté de me le montrer. Tu veux te joindre à nous ? Ça pourrait t’intéresser.

      Hana avala une toute petite gorgée de son café brûlant.

      — Michael, tu ne crois quand même pas qu’Himmler a réellement trouvé le Saint-Graal. Ne penses-tu pas qu’on en aurait entendu parler depuis une éternité, si ça avait été le cas ? Il aurait été impossible de garder un tel secret depuis tout ce temps.

      — Je suis d’accord avec toi, répondit Dominic, mais cela ne s’applique que si l’objet découvert par Rahn a été vu par d’autres personnes. Si ça se trouve, il est toujours dans le château de Wewelsburg. Quelle que soit la nature de cet artefact, Himmler l’a jugé suffisamment important pour faire construire un caveau secret rien que pour lui.

      — Tu sais quoi, dit Hana pensivement, le regard perdu au bout de l’allée qui s’étendait au loin, mon éditrice me pousse depuis quelque temps à écrire un nouvel article sous un angle plus historique. Ce serait là le sujet idéal. Saint-Graal ou non, le vieux nazi devait avoir des choses captivantes à raconter dans son journal de bord. Alors je suis partante. Quand as-tu rendez-vous avec Jacob ?

      Dominic sourit, ravi d’avoir deviné en amont l’intérêt que son amie porterait à éclaircir une partie sombre de l’Histoire.

      — On se voit cet après-midi. Mon intuition m’avait déjà incité à l’informer de ta présence…

      Il dévisagea Hana avec hésitation, espérant qu’elle ne s’offenserait pas devant l’audace dont il avait fait preuve.

      — Bon pressentiment, le rassura-t-elle, un sourire espiègle aux lèvres.
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        * * *

      

      Non loin de la Gare du Nord, la principale gare de Paris, le quartier du Canal Saint-Martin abritait un mélange éclectique d’artistes, de musiciens, d’écrivains bohémiens et autres Parisiens préférant les rues calmes et les jolis canaux du 10e arrondissement aux quartiers plus touristiques de la ville.

      Assis à l’une des tables en terrasse du bistrot Chez Prune, Jacob Rausch attendait Dominic et Hana, tandis qu’un jeune homme installé sur le mur du canal jouait de la guitare sous un vieux tilleul, dont les feuilles vert foncé en forme de pique offraient de l’ombre en ce chaleureux après-midi printanier, accentuant le cadre forestier déjà omniprésent.

      Rausch sirotait une bière artisanale de la région lorsque le prêtre et son amie s’approchèrent de la table.

      — Bonjour Jacob, salua Dominic tout en se dirigeant vers l’Allemand.

      Une fois les présentations faites et les salutations effectuées, ils prirent tous deux place à table et Hana leur commanda deux tangos, de la bière artisanale avec une touche de grenadine, une boisson comptant parmi les préférées des Français.

      — Je suis ravi que vous ayez pu venir tous les deux, déclara Jacob avec enthousiasme. Pourquoi avez-vous tenu à être présente, Hana, si ce n’est pas indiscret ?

      — Je suis journaliste d’investigation pour Le Monde, répondit-elle.

      Rausch la dévisagea un long moment, puis son visage s’illumina.

      — Mais oui ! Je me disais bien que le nom de Sinclair m’était familier. Je me souviens d’une histoire que vous avez écrite, il y a peut-être un an de ça, au sujet de l’or nazi présent dans de nombreuses Banques centrales européennes, un article qui a déclenché plusieurs enquêtes sur leurs activités d’après-guerre. Il me semble que vous aviez même reçu un prix pour ce travail, est-ce exact ?

      Flattée par cette reconnaissance inattendue, Hana sentit ses joues se teinter de rouge et précisa :

      — Oui, en effet. Le prix Albert-Londres. Vous avez une mémoire affûtée, Jacob. 

      — Je suis un incorrigible lecteur, admit-il timidement. Deux journaux par jour et un livre ou deux par semaine, en général. Je suis un fan d’histoire inconditionnel depuis tout jeune, ce qui explique pourquoi il me tarde tant que vous me rejoigniez dans cette aventure.

      Hana lança un regard interrogateur à Dominic.

      — Attendez une minute, répliqua Dominic en faisant signe de ralentir. N’allons pas plus vite que la musique. Nous n’avons encore rien décidé pour le moment. J’ai invité Hana car elle aussi est fan d’histoire et elle pourrait nous éclairer sur certains passages du journal de votre grand-père. Elle possède notamment de solides connaissances sur la Seconde Guerre mondiale, et plus particulièrement sur certaines activités financières et ésotériques des nazis.

      — Il est vrai que leur poursuite insatiable de l’occulte peut être qualifiée d’ésotérique, fit remarquer Rausch.

      — Soyons clairs, l’interrompit Hana, le parti nazi lui-même n’adhérait pas entièrement à l’ésotérisme. Seul un grand nombre de ses hauts responsables ainsi que de ses membres le partageait, notamment Heinrich Himmler, Rudolf Hess, Alfred Rosenberg et beaucoup d’autres, qui ont d’ailleurs formé la société Thulé. Son objectif était de confirmer les origines de la race aryenne. Hitler, quant à lui, n’a jamais montré grand intérêt pour les activités de la société, même s’il était attiré par d’autres recherches pseudo-scientifiques.

      — Oui, mon grand-père faisait également partie de la société Thulé. Il en parle dans son journal de bord. Comme vous pouvez l’imaginer, je suis assez impatient d’obtenir davantage de réponses quant à ces activités dans le carnet d’Himmler et d’enfin découvrir la nature de la trouvaille d’Otto Rahn. Quel défi de taille, n’est-ce pas Père Michael ?

      Dominic laissa échapper un rire.

      — Ce sera comme chercher une aiguille dans une botte de foin, rétorqua-t-il. Il y a des millions de documents non répertoriés dans les Archives apostoliques. Nous n’avons plus qu’à trouver un indice qui nous indiquera la direction à suivre. Peut-être que le journal de bord de Walther nous sera utile. Êtes-vous prêt à nous y conduire ?

      — Bien sûr. Finissons nos bières et je vous y emmène. J’habite juste au coin de la rue.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Quatre

          

        

      

    

    
      Situé sur la rive nord-ouest du canal Saint-Martin, sur le quai de Valmy, l’appartement luxueux de Jacob Rausch reflétait le bon goût et l’opulence. L’œil expert d’Hana en matière de prospérité examina rapidement les caractéristiques essentielles du bien, qui désignait son propriétaire comme un homme fortuné : peintures à l’huile de vieux maîtres, statue blanche en albâtre, jolies tapisseries, bouquets de fleurs fraîches, et le plus évident, des centaines, voire des milliers de livres rangés sur de grandes étagères recouvrant les murs de cette habitation à deux étages surplombant le canal ombragé par les arbres.

      — Vous possédez un très bel appartement, Jacob, dit-elle. Depuis combien de temps vivez-vous ici ?

      — Depuis peu, quelques années seulement. Quand il nous a quittés, mon grand-père m’a laissé une petite fortune, et pour être tout à fait honnête, j’ai toujours eu quelques doutes sur sa provenance. Je sais qu’il a travaillé comme espion en Allemagne, en Italie et au Moyen-Orient, et qu’il a même une fois occupé le poste de gérant d’une conserverie de crabe royal à Punta Arenas, sur la côte sud du Chili. Mais ces activités justifient difficilement la richesse dont nous avons hérité, mon père et moi. Maintenant que Walther est décédé, bien sûr, plus personne ne questionne son origine. Mais étant donné son étroite collaboration avec les nazis, il n’est pas impensable qu’il ait obtenu cet argent de façon immorale. Je porte le poids d’une certaine culpabilité à ce sujet désormais, bien que je ne sache pas trop comment l’expliquer puisque, de toute manière, je ne dispose d’aucune preuve. C’est assez étrange.

      Dominic et Hana demeurèrent silencieux sur la question, nourrissant chacun leurs propres soupçons quant à la façon dont de telles sommes avaient pu être accumulées par certains hauts responsables du régime nazi. Il n’était pas rare pour ces derniers d’éviter les poursuites judiciaires et de s’emparer de ce dont ils pouvaient avant de sauter dans le premier vol international, et plus particulièrement à destination de l’Amérique du Sud, où, comme le savait si bien Hana, les banques suisses avaient effacé les dépôts conséquents et douteux des réfugiés nazis, sans poser de questions.

      Tandis que ses deux invités prenaient place dans le salon, Jacob alla chercher le journal intime de son grand-père et le posa sur la table, en face d’Hana. C’était un vieux carnet en cuir bordeaux foncé portant sur sa couverture le nom de Walther Rausch et l’insigne runique des SS, symbolisé par deux éclairs en dorure à la feuille d’or.

      Un frisson parcourut Hana quand elle y posa les yeux et elle s’en empara d’une main tremblante. De nombreuses bandes de papier y avaient été insérées en guise de marque-pages.

      — Les marque-pages étaient-ils déjà présents, Jacob, ou bien avez-vous repéré certains passages ? s’enquit-elle.

      — J’ai pris note des parties que j’ai estimées pertinentes. La plupart de son journal est rempli de réflexions sur son travail et ses missions, au cours desquelles il se plaint de ses supérieurs et des conditions déplorables durant la guerre. Ses observations sur les Juifs dans les camps de concentration sont intéressantes, mais elles n’ont pas de lien avec ce qui m’intéresse personnellement, à savoir la découverte d’Otto Rahn.

      Hana feuilleta les passages marqués par Jacob, tout en admirant l’écriture manuscrite de l’ancêtre de Rausch, une calligraphie Sütterlin aux formes précises mais difficiles à lire. Dominic s’adossa dans le canapé, Jacob assis en face d’eux dans un fauteuil. Hana nota dans l’air un léger parfum plaisant d’eucalyptus. Seul lui parvenait aux oreilles le tic-tac distant du pendule de l’horloge de parquet, dans le hall d’entrée.

      Elle se mit à lire les extraits à voix haute en les traduisant simultanément de la version originale allemande vers le français.

      
        
        Wewelsburg, 12 octobre 1937

        Télégramme reçu du SS-Obersturmführer Otto Rahn de Montségur en France. Il pense être proche de la découverte du Graal. Himmler est ravi, pressé d’acquérir n’importe quelle relique mais particulièrement le Graal. De mon côté, je trouve la perspective absurde, mais Rahn a toute la confiance d’Himmler et sa passion pour la chasse ne fait aucun doute.

        …

        Wewelsburg, 23 octobre 1937

        Himmler a ordonné que l’on installe un caveau secret dans la chambre des généraux pour y ranger des artefacts sacrés, dont bon nombre se trouvent déjà sur place. « Les Douze » tiennent régulièrement des cérémonies secrètes avec bougies, vêtus de robes et de masques. J’ai fait le nécessaire pour les organiser, mais je ne suis pas autorisé à y participer. On entend leurs chants depuis l’extérieur. Quel étrange comportement.

        …

        Wewelsburg, 4 novembre 1937

        Rahn a rendu compte d’une découverte de la plus haute importance dans un télégramme urgent. Conformément aux instructions d’Himmler en raison des risques d’interception, Rahn n’a pas précisé la nature de sa trouvaille. Il revient au château dans quatre jours, escorté par une unité de Gestapo lourdement armée.

        …

        Wewelsburg, 9 novembre 1937

        L’objet que Rahn a rapporté avec lui est incroyable… Je dirais même impressionnant ! Himmler en est resté bouche bée (ce qui n’est pas peu dire). Les Douze se sont rassemblés une nouvelle fois cette nuit pour lui rendre hommage. Un Voile de secret. Même moi, je suis troublé par l’émerveillement qu’il suscite.

      

      

      
      — C’est curieux, fit Hana, les sourcils froncés par la préoccupation. L’objet n’est pas identifié ici. Peut-être que votre grand-père devait respecter certaines règles pour ne pas révéler sa vraie nature par écrit.

      — C’est ce que je me suis dit, répondit Rausch. C’est pourquoi je crois qu’on en apprendra davantage grâce au carnet d’Himmler dans les Archives du Vatican.

      — Il y a autre chose que je trouve étrange, ajouta Hana en revenant sur un passage qu’elle avait lu plus tôt. Les notes de sont claires et fluides tout le long du journal, sans raccourcis ni abréviations. Mais cette partie ici ne colle pas avec le reste. Il est simplement écrit « Un Voile de secret », une expression isolée comme une phrase à part entière. C’est totalement hors-contexte, sans aucun lien avec les mots qui l’entourent. Et « Voile » commence par une majuscule. Pourquoi cela ? On dirait qu’il essaye d’exprimer un point essentiel, ici.

      Dominic leva les yeux vers Hana, impressionné par sa capacité à lire entre les lignes quelle que soit la situation, à creuser là où la plupart des gens aurait continué à avancer sans prêter attention. Elle poursuivit sa lecture.

      
        
        Wewelsburg, 13 novembre 1937

        Ce samedi soir, un gros événement aura lieu. Le Führer en personne sera présent ! L’excitation est à son comble ici et chacun s’empresse de tout ranger. La boîte en albâtre d’Himmler et l’artefact qu’il contient seront déposés sur un socle d’honneur dans la chambre des généraux. Otto Rahn sera là, ainsi que Goebbels, Eichmann, von Ribbentrop, Göring, Speer, Boorman, Eva Braun… Là où va Hitler suivent ses disciples. Le château est sous la plus haute surveillance.

        …

        Wewelsburg, 14 novembre 1937

        Himmler a été missionné par le Führer de garder la relique sacrée quoi qu’il en coûte ; elle serait d’une valeur inestimable en cas de négociation avec le Vatican. Je n’ai aucun doute sur le fait que le pape Pie XII ferait n’importe quoi pour mettre la main sur le [image: é moyen noir][image: é moyen noir][image: é moyen noir][image: é moyen noir].

      

      

      — Il s’agit donc d’une relique sacrée, conservée dans une boîte en albâtre. Sa taille n’est pas mentionnée cependant, excepté le fait qu’elle tiendrait sur un socle ou un piédestal, synthétisa Hana. Mais les derniers mots sont biffés. Il a dû mentionner ce que c’était, avant de revenir sur sa décision. Et merde ! Je dois avouer que c’est effrayant d’en apprendre plus sur la présence d’Hitler par quelqu’un qui était réellement sur place. Jacob, sauriez-vous à quoi servait le château de Wewelsburg et qui étaient « Les Douze » ?

      Rausch se repositionna sur sa chaise, impatient de transmettre ce qu’il savait sur l’étrange centre de l’activité des Schutzstaffel.

      — Le château de Wewelsburg a été construit au 17e siècle à Büren, une petite ville située dans l’état allemand de Westphalie. Aujourd’hui, il fait office d’auberge de jeunesse et de musée, mais sous les forces SS en 1934, soit avant la guerre, Himmler avait pris le contrôle du château afin de le convertir en école pour les officiers SS. Mais il l’envisageait également comme le quartier général de l’Ahnenerbe, une branche des SS dévouée à la promotion de la doctrine nazie stipulant que les Allemands contemporains descendaient des anciens aryens et étaient biologiquement supérieurs aux autres races. L’Ahnenerbe, dont la signification d’origine est « héritage ancestral », a réalisé de grandes campagnes de propagande pour soutenir les théories raciales d’Hitler et mettre en marche de nombreuses fouilles archéologiques visant à chercher des preuves de cette lignée d’ancêtres aryens, afin de légitimer l’expansion allemande à travers l’Europe. Ces soi-disant preuves ont été pour la plupart fabriquées par l’Ahnenerbe afin de justifier l’Holocauste et l’extermination brutale des Juifs et autres « indésirables » pendant la guerre et les années qui ont précédé. En ce qui concerne la chambre des généraux, elle était située dans la tour nord du château. Il s’agissait d’une énorme chambre circulaire avec un sol en contrebas sur lequel reposait une gigantesque table ronde en chêne, entourée de douze sièges à l’allure de trônes. Comme je l’ai dit au Père Michael, pensez au roi Arthur et à ses chevaliers légendaires, et vous aurez une idée assez précise de ce qu’Himmler a tenté d’imiter. En-dessous de cette chambre ronde, Himmler avait construit une crypte où les cendres des soldats SS tombés au combat devaient être enterrées. Mais il a également construit un caveau secret quelque part dans le château pour y conserver le Saint Graal et autres reliques trouvées. Autant que je sache, ce caveau n’a jamais été découvert. Je ne suis même pas sûr que beaucoup de personnes étaient au courant de son existence après la guerre.

      Rausch prit une profonde inspiration et partit chercher un verre d’eau, qu’il but en quelques grandes gorgées, avant de poursuivre. Transportés par son histoire, Hana et Dominic n’avaient pas bougé.

      — « Les Douze » faisait référence aux officiers SS les plus haut gradés d’Himmler. Ils restaient près du château lorsqu’aucune autre mission ne leur était confiée. Mais il y avait des membres de la société Thulé à tous les échelons militaires allemands. La mission commune des Douze consistait à acquérir le Graal, qu’Himmler était convaincu de pouvoir découvrir et ramener au château de Wewelsburg. Après avoir lu son livre, Croisade contre le Saint-Graal, Himmler avait secrètement donné rendez-vous à Otto Rahn et, peu de temps après l’avoir enrôlé dans les SS, l’avait chargé de la quête du Graal. Il ne faut pas oublier, continua Rausch, que les nazis ont fourni un effort considérable pour prouver que Jésus était aryen et non juif, et qu’il descendait d’une longue lignée de prétendus aryens, dont Abraham, Isaac et Jacob eux-mêmes, le dernier étant d’ailleurs à l’origine de mon prénom car mon grand-père y tenait fortement.

      Hana était hypnotisée par la captivante leçon d‘histoire que lui contait Jacob. Son instinct, qu’elle était de plus en plus encline à suivre, lui fit sentir le potentiel d’un bon article.

      — Ce carnet personnel d’Himmler dont vous parlez, comment Walther en a-t-il pris possession ? l’interrogea-t-elle. Et comment s’est-il retrouvé au Vatican ? Et qu’en est-il de cet « Ahnenerbe » ? Qu’est-il devenu ?

      — En tant que bras droit d’Himmler, mon grand-père conservait ses dossiers confidentiels ainsi que beaucoup de ses effets personnels au château. Lorsque la défaite allemande est apparue inéluctable, Himmler a rendu une dernière visite à Hitler en avril 1945 à Berlin. Le Führer avait décidé de rester dans la capitale où, comme vous le savez, il s’est ensuite donné la mort, alors que tous ses lieutenants les plus hauts gradés fuyaient l’Allemagne grâce aux chemins d’évasion franciscains et autres moyens, afin d’échapper aux poursuites judiciaires lancées par les Alliés. Un mois plus tard seulement, Himmler a été capturé par les Anglais, et juste avant son interrogatoire, il a croqué dans une capsule de cyanure dissimulée dans sa bouche. Il est mort en quelques minutes. C’est ainsi que Walther s’est retrouvé seul avec les dossiers les plus sensibles de son chef, du moins ceux qui n’avaient pas été brûlés par les SS. Comme je l’ai dit au père Michael lors de notre rencontre à l’abbaye, mon grand-père était un ami proche de l’évêque catholique autrichien Alois Hudal, un collaborateur secret des nazis et organisateur en chef du réseau de chemins d’évasion. Walther explique un peu plus loin avoir confié le carnet d’Himmler à l’évêque, qui l’a remis en main propre au pape Pie XII. Je n’ai aucune idée de ce qui a poussé Hudal à agir ainsi, peut-être était-ce dû à un certain sentiment de culpabilité ou à de la flatterie mal placée, mais j’ai appris plus tard que le pape a rapidement enfoui le carnet quelque part dans les Archives. Peut-être son contenu révélait-il son supposé soutien envers les nazis. Je ne sais pas, c’est difficile à dire. Concernant l’Ahnenerbe, conclut-il avec détachement, je pense que leur groupe a été dissous après la guerre.

      Hana fixa Jacob un moment, en pleine réflexion. Puis, elle reprit le carnet et sauta les pages jusqu’aux parties suivantes marquées par Jacob, datées de quelques années plus tard.

      
        
        Wewelsburg, 4 décembre 1944

        Himmler est en froid avec le Führer pour plusieurs raisons, dont l’anéantissement des Juifs et la démolition des camps, ils ne se font plus confiance, et l’Allemagne se dirige droit vers la défaite. La situation est critique. Himmler met tout en œuvre pour protéger la relique des autres : Göring, Speer, et même Hitler.

        …

        Wewelsburg, 23 avril 1945

        Himmler a caché l’artefact dans un lieu secret, laissant seulement une énigme écrite sur trois bouts de papiers différents pour indiquer sa localisation. Il m’a donné un de ces trois fragments codés et l’évêque Hudal m’a dit qu’il en avait reçu un autre, mais seul Himmler sait où se trouve le dernier. Ce qui est écrit dessus ne me dit absolument rien. Qu’est-ce qui lui prend ? L’homme que je connaissais si bien semble perdre la tête.

        …

        Milan, Italie, 7 juin 1945

        La guerre est terminée. Hitler et Himmler y ont tous les deux laissé la vie. Pour l’instant, je reste caché sous la protection de l’évêque Hudal, à qui j’ai confié le carnet d’Himmler. Avant de quitter le château de Wewelsburg, les SS ont brûlé l’ensemble des documents restants qui appartenaient au Reichsführer, comme il convenait de le faire en cas de capitulation.

        …

        Milan, Italie, 17 juillet 1945

        Hudal m’a dit qu’il avait offert le carnet d’Himmler au pape, qui est un ami proche.

        …

        Santiago, Chili, 12 août 1958

        La mission secrète qui m’a été attribuée en collaboration avec les services de renseignement de l’Allemagne de l’Ouest est un véritable défi. Mais le Mossad est toujours à mes trousses. Des amis me couvrent, mais la menace continue de flotter au-dessus de ma tête.

        …

        Bariloche, Argentine, 22 janvier 1959

        J’ai passé un merveilleux moment en compagnie de mes amis de longue date Erich Prager et Johann Kurtz, qui vivent désormais tous deux ici, à Bariloche, un joli village allemand qui me rappelle chez moi. Lui aussi est traqué par les Israéliens.

        …

        Santiago, Chili, 23 mai 1960

        Le Premier ministre israélien a annoncé aujourd’hui la capture d’Eichmann à Buenos Aires ! Je plains ce pauvre Adolf, ils ne vont pas être tendres avec lui. L’étau se resserre. Avec mes confrères, nous sommes constamment sur nos gardes.

      

      

      
      Anna referma le journal de bord. Dans la pièce, tout était silencieux hormis le tic-tac de la pendule provenant de l’horloge du hall.

      — Il y a tellement à démêler dans tout ça, dit Hana avec un regard songeur. Walther a donc travaillé pour les renseignements d’Allemagne de l’Ouest ?

      — Oui, répondit Rausch, pendant trois ans environ. Il a aussi collaboré avec les services secrets du président chilien Pinochet, deux emplois qui reposaient sur son expérience gagnée aux côtés d’Himmler au sein de l’Office de la sûreté du Reich.

      — Et qui est cet ami de longue date Erich Prager à qui il a rendu visite ?

      Rausch prit une pause avant de répondre.

      — Prager n’était rien de plus qu’un interprète de la Gestapo basé à Rome, où il gérait les échanges des nazis avec le Vatican.

      Hana baissa les yeux sur le journal fermé sur ses genoux, pensive, et même légèrement troublée.

      — Et qu’en est-il de cette note datant d’avril 1945 évoquant les fragments codés d’une énigme ? Il est dit que Walther lui-même s’en est vu attribuer un. L’avez-vous déjà découvert Jacob ?

      Rausch tourna la tête vers la fenêtre, le regard fuyant.

      — Non, je n’ai rien trouvé de tel dans les affaires de mon grand-père.

      Percevant le mensonge, Hana prit un instant avant d’exprimer le fond de sa pensée.

      — Si nous étions amenés à vous aider, Jacob, il nous faudrait communiquer honnêtement les uns avec les autres sur tout ce que l’on sait. Même les détails les plus insignifiants peuvent nous permettre d’avancer. N’êtes-vous pas d’accord ?

      Rausch se leva et se tourna vers Hana.

      — Oui, je comprends tout à fait. Je vous ai dit tout ce que je savais, répondit-il avec une légère contrariété dans la voix.

      — Quoi qu’il en soit, je crains d’être d’accord avec Jacob, Michael, déclara Hana. Les chances de trouver ce carnet
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